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LE TENNIS 
(KMMHMMKHHHKMM» 

Les premières 

.■    épreuves    ré- 

gionales   sont 

commencées ■ 

Avec tes journées chaudes et ensoleillée* 
du printemps, les sports a'hiver cèdent peu 
à peu la première placé aux jeux estivaux 
en tête desquels vient le Tennis. 

Après avoir remisé balles et raquettes du- 
rant la juriode hivernale, les fervents de ce 
tport ont repris leurs ébats et les « court* > 
Ont déjà une allure de vie et de gaieté. La 
taison dv Tennis est d'ai'ieurs officiellement 
Ouverte et dimanche dernier ont commencé 
ttmnt le Nord les premiers tours de ta Coupe 
Méoionale Interclubs 'ire série) et du Chai* 
ienoe du Tennis-Club Lillois. Le sport du 
tennis. jadH réservé à une société privilégiée 
t'est introduit dans la plupart des Clubs et 
'dans toutes les localités* on peut voir ses 
nombreux adeptes se rendre sur les »courts» 
»ménagé* un peu partout pour le plus qrand 
bien et la ioirs de tous... Le succès prodi- 
Oteux remporté pur ce sport s'explique asset 
Kisémcnt puisqu'il n'est qu'un dérivé d'un 
feu pour leauei nos ancêtres ovaitnt un goût 
très prononcé : le Jeu de Paume. 

Le Tennis est un jeu français 
Le Lawrjïl'-icnis (littéralement Paume de 

Pelouse) maigri son nom anglais, est un Jeu 
français. Si lefsport de la raquette fut, en 
•fret importé dans notre pays «n 1877 par le 
Pinard Tennis-Club, U n'est en réalité qu'une 
modification du jeu de Paume auquel on 
jouait jadis dans l'ancienne France. Sous 
Louis XIV, on pratiquait ce Jeu de façon 
très suivie ; ii y avait les jeux de paume par- 
ticuliers et le« jeux de paume publics. C'é- 
taient des salles rectangulaires où on Jouait 
h la bail-? dans la journée et à d'autres Jeux' 
(cartes surtout) le soir, d'où leurs noms de 
i> tripots i.O-t d'ailieurs dans la salle du Jeu 
Be Paume de Versailles que se passa l'un des 
événements les plua Importants des débuts de 
la Révolution Française...        f 

La Paume tut introduite de France en An- 
gleterre peu de temps avant la Révolution et 
revint par la suite en France ; quelques modi- 
fications avaient certes été apportées à> la 
Paume devenue Tennis, mais les principales 
régies avaient .survécu, notamment le « «er- 
yica >, la façon de compter les polnüj, etc., etc. 

Le Tennis se Joue sur un terrain uni et dur 
(gazon, terre battue, asphalte ou ciment) sur 
lequel on trace le « court » ou espace du Jeu. 
Le court est un rectangle ayant 23«80 sur 
10"97. IA largeur est ramenée à 8»23 pour 

■Je jeu û deux. 
Les petits côtés du rectangle s'appellent 

lignas da fend et les grands côtés : ligna« de 
cota. Derrière chaque ligne de fond, est ré- 
servé un espeae de J a, 9 mètres, dit « recul • ; 
sur les lignes de côté, un espace de 3 mètres 
suffit. Un filet divise le court en deux ; il est 
fixé à 2 poteaux plantés a 91 cms des lignes 
de côté. Il doit avoir i«06 de hant aux po- 
teaux et COI 1/2 au milieu du court. 

Parallèlement au filet, de chaque côté et a 
6*4*». M trouve une ligne appelée ■ ligne de 
service ». On Joue avec des raquette« de frêne 
fendues de cordes en boyaux ; les balles, en 
Caoutchouc recouvertes de flanelle et pesant 
su plus 57 grs, doivent mesurer 0«O650 de 
diamètre ; on porte habituellement des sou- 
liers à semelle de caoutchouc ou de corde et 
su costume de flanelle. 

Principes du Jeu 
La partie se joue à 2 ou « simple », & i ou 

«.double • ou â 3, appelé jeu à la « chouette ». 
Soute parue commence par le « service > ; 
l'un des joueurs, le ■ servant ■, met la balle 
SA jeu en la jançant avec sa raquette par-des- 
sus le filet. II se place pour cela en arrière de 
U ligne de fond à droite et envoie la balle 
su diagonale de la droite à la droite au ■ re- 
lanceur. La balle, pour être « nonne », doit 
tomber dam une partie déterminée du court ; 
si eue n'est pas bonne, le servant a droit a 
vie seconde balle. Si le service est bon, le 
rslanceur laisse la balle toucher terre une fols 
puis la renvoie dans le camp de son adver- 
saire qui cherene a ta reprendre et a la faire 
»»passer par-dessus le filet. 

Toute balle est bonne qju ramassée après 
en seul bond, est renvoyer dans les limites 
«u camp ndverse. On a le droit, une fols le 
psrvice donné et renvoyé, de relancer la balle 
jfc volée, c esta-dire de la frapper avant 
■fg'ellc touche terre. 

ii un des loueurs laisse retomber deux fols 
2a balle, ou la renvoie dans 1« met ou hors 
des limites du camp de son adversaire, celui- 
cl gagne le coup et marque 15. Le 1** coup 
étant joué, e wrvant engage a nouveau en 
se plaçant derrière la ligne de fond, mais 
S gauche,; '« ff"in n" 2' coup vaut égal«. 
SQent  là. 

i ps points se comptent comme suit : 15, 30 
40   x'i lieu de 45;. et 60 ou J«u. si i*.s deUk' 

•  adversaires arrivent à W ensemble, ou to a to, 
U taut le gain de t balles successives pour 
■0arquer te jeu 

Le 1« coup gagné après 40 est appelé • avan. 
ter ■ ■. a\ le joueur qui la perdu gagne le 
e**up suivant, il ne P<?ut que détruire 1 avan- 
tage ; le point marqué est de nouveau «ou 
ft deux et U faut de oouveau faire 2 bSles 
successives pour gagner le jeu. 

I.e 1T Jeu terminé, le «ervlce change de 
ssstu. La partie est remportée par le gain de 
• jeux. 

. Dans tes parties a 4, le service change de 
•amp apres chaque Jeu. Dans I« Jeu S 3 ou 
« enouette ,, chacun étant seul à tour de 'Ole 
Js tour change a tous »es (eux etos n« compte 
nue les jeu* faite par le servant. 

Le« bienfait! du Tennis 
Les raisons ne la faveur dont Jouit le Tennis 
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Le Président de la République 
hellénique démissionnaire 

0-0-0-O-O-O-O -0-0-0-0-0 

La dernier portrait de l'Amiral Ceundou* 
rlotis qui vient d« danner es démission 
de Président de ls République Hellénique. 

SO.OOO Chi 
attaquer 

lois vont 
ïkéou 

On mande de Shanghai aux Journaux que te 
générai, Tchang Kaï Chek al ordonné à un de 
ses généraux d'attaquer Hankéou avec 80.000 
hommes. 1 

Le« troupes d'Hankéou, qui\ont récemment été 
battues par les forces de Ychang Kai Chek, 
aéraient mal équipées et mal .commandées. Elles 
n'offrent "nue peu de résistance aux troupes for- 
tement armées et bien commandées de Tcfcang 
Kaï Chek. 
   —..  i »   ■   ■     aSSS»  —■■-.— . '-- 

Si le Cabinet tombait-. 
Notre ccnirïre l'Echo de Paris annonce que 

■ si dans le courant de la session qui va s'ou- 
vrir, Ht. Poirlcaré Hait amené a voter la ques- 
tion de confiance sur toute proposition incompa- 
tible avec Velßt de nos [inanecs, relèvements de 
crédits, augmentations, et si le Cabinet tombait 
là-dessus le Président du Conseil est absolument 
Mcku 4*i ftsuttt «ma«, «veuve 9"iï» «y 
court de Vt 

3*S rs^sawa 35=2 
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possède ce sport qui est en même temps un 
amusement pour grands et petits. Cette faveur 
s'est encore accrue ces dernières années par 
suite de la série ininterrompue de victoires 
remportées par les représentant» tricolores à 
travers l'Europe, et même en Australie et en 
Amérique. Nulle réclame n'eftt pu avoir un 
meilleur résultat que les exploits des cham- 
pions français dont les plus cotés sont : Benô 
Lacoste. Jean Borotra le « Basque bondis- 
sant ■, Brugnon. Cochet. Mai Decugis et la 
superebampionne S. Lenglen qui détient de- 
puis plus de dix ans le sceptre incontesté et 
Incontestable du tennis mondial. 

L» Tennis, exercice complet, met a l'épreuve 
toutes le« parties de l'être : Il met en mouve- 
ment tout le corps, d'où harmonie complète 
dans le travail. Pour donner un coup de ra- 
quette, tous les muscles s'unissent, des pieds 
& la tète, dans une synergie qui semble déta- 
cher le corps du sol et le Jeter sur la balle 
qu'on veut chasser. Pour courir après la balle, 
U y a de même effort de tous les muscles. 

Exercice sérieux, le Tennis ne fatigue pas 
l'esprit du Joueur, aussi U convient aux gens 
ayant besoin d'un délassement après une fa- 
tigue cérébrale. C'est aussi un Jeu auquel les 
femmes et les Jeunes titles prennent le plus 
de plaisir. .C'est un des meilleurs exercices 
auxquels elles puissent se livrer : II réunit 
l'utile et l'agréable et leur permet de faire 
valoir toute la grâce dont les a dotées la aa- 
ture. 

Le Tennis, pouvant être Joué à tons les ages, 
est un sport familial et le père et la mère 
peuvent y jouer avec leurs rules et garçons. 

A ceux et à celles qui mènent one vie séden- 
taire, qui oublient que te mouvement est Indis- 
pensable a la santé robuate, le conseille de 
pratiquer le Tennis, «port agréable et harmo- 
nieux où l'on redevient enfant, poor courir, 
sauter et louer a m balle comme au temps d» 
sa plus tendra ieunesee 11 

Matinée XAfllLUt 

Un fratricide acquitté 
par la Cour 

d'Assises du Nord 
o ■ ■     ■   ■ 

Ii s'agît de Vandenberghe qui tua 
son frère à Oo«t-Cappel 

C'est un drame pénible qui termine La prä- 
miere semaiiio des assisses. 

Va homme a tué son frère, d'un coup de 
fusil. Voici dans quelles circonstances,; 

Victor Vandenberghe vivait depuis quelque 
temps, en mauvais termes avec son frère-' 
Leoaard. 

Ptodaiit plusieurs semaines, il l'avait hébergé, 
mass comme Léonard,, qui ne travaillait que 
d'us« façon Irrégubère, ne pavait pas sa pen? 
sion, Victor, poussé, par sa oooeubine, Heiène 
Viisya* -lui avait signifié son congé. Léonard 
en assit conçu un vif ressentiment qui s'était 
traduit, au dire de Victor et d'Hélène Vileyn 
par des menaces a leur égard. 

Le 29 novembre 1026, vers neuf. heures du 
matin - Victor Vandenberghe avait declare en 
Ptéiapc« de plusieurs,-ouvriers de reoangusrje 
tsanri Soudele, a Oost Cappei, où U travaillait, 
que si son frère revenait a la maison il le 
tuerait, qu'il tenait un lusii tout chargé a. cet 
•ŒeL 

Prefbde du drame 
Or. te même jour, vers deux heures del'après- 

mJasV Léonard, averti qu'Hélène Vileyn avait 
jet» Stf vêtements dehors, pour qu'il n eût plus 
d« prétexte a revenir chez elle, se rend» S 
récanouerie Bjudèle et demanda à son frère 
des explications'; 

La. saisissant par l'épaule, sans toutefois 
exercer de violences sur lui, il lui dit : « Qui 
a ielé les vetenunls ? Est-ce toi ou Hélène î 
Tu n'aasWonj rien a dire chez toi T •> 

VlcUarue répondit pas : U quitta l'établisse- 
ment Awièle, enfourclia sa bicyclette et s'en 
rut dsractement chez lui. 

A quelques minutes d'intervalle, Léonard l'y 
suivit, également à bicyclette. 

Fratricide 
Part/enu À la maison de son frère,, ü traversa 

le jardiq qui le précède arriva jusqu'au se~uil 
de la porte d entrée ; il s'apprêtait-& le franchir 
auand il vit se dresser devant lui, son frera 
Victor, qui, urmé d'un fusil de chasse, lui intima 
l'ordre de se retirer. Comme Léonard s'y refu- 
sait. Victor Vandenberghe reculant jusqu'au 
fond de la pièce, rait son frees en joue et tira. 

Atteint en plein coeur et au bord des deux 
poumons d'une infinité de petits plombs, cer- 
tains avaient fait balle, Léonard Vandenberghe 
trébucha et alla s'écrouler mort dans le jardin, 
pendant que l'accusé allait «e constituer prssos- 
uter à la gendarmerie d'Hondscnoote. 

LES DÉBATS 
L'bomme que l'on jus« pour le meurtre de 

son frère, est correct d« mis« et humble d'atti- 
tude.   Une   grimace  douloureuse  ou  angoissée 

Begret. du crime aeootapfl ou «reihte du efca- i 
liment ?     ,. 

On ne saurait dir«. 
Il ne parait pas méchant et tous s'accardent 

pour*fdurrur"sur' lui de bons reaseigneineirts: 
La- famillo Vandenberghe compte, ou a compté 

dix-huit enfants : Victor e.^t réputé comme étant 
le meilleur, tandis que Léonard, la victime, est 
représenté comme une sorte de terreur, ivrogne, 
t-a Lai Heur et violent, que tout le monde a Oost 
Cûppel redoutait. Et l'accusé qui pourtant 
»'était montré bon pour.lui et qui, en somme 
n'avait pas lieu de le craindre, en avait grand 
peur. 

U le déclare. 
— Mais* cependant, remarque le Président, 

votre frère ne devait pas vous effrayer au point 
de l'abattre d'un coup de fusil. 

— Mon Intention n était pas de le tuer, mais 
de lui faire peur. Et sf j'ai tiré sur lui, c'est 
que je redoutais qu'il ne me Ht un mauvais 
parti, le coup est parti malgré moi. 

— Pourquoi, dans ces conditions, après avoir 
vu tomber votre victime, ne l'avex-vous pas 
àecourue ? 

— Je ne sa'- pas, j'étais affolé. 
Une contradiction est relevée dans les dires 

de l'accusé au sujet du coup de fusil. 
Victor Vandenberghe a déclaré que l'arme 

était chargée depuis le dimanche prtceuant le 
drame, il prétend maintenant qu'elle l'était 
depuis son dernier retour de chasse. 

Le ciirienï record 

n vient d'aire établi par ce Oargantua 
aaafi lueln qui a réueei a en < engloutir > 
eaUaats aouie an un seul rapaa | Nous 
«a vous oanaaHIana pas de l'imiter i   1-1 
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Une grave affaire 
td'avortement 

à Lille 
i 

Un* " /oxsense d'ange» " a ere? arrêtée 
efttxvscpt pertonne* »ont inculpée* 

■Vtté affaire d'avortemenl, gui semble devoir 
prendre une grand« envergure, vient d'être dé- 
oouoerte à Lille. 

Lm-rumeur publique désignait tout dernière- 
ment la veuve Marie ûoris, née - Storne, dite 
« Mae« Navire •♦ St ans, demeurant rue <FEm- 
marin, cour Stnei, /, comme s'étani livrée à de 
nombreuses manœuvres abortives sur des jeu- 
nes femmes habitant I« quartier de Waiemmet. 

M. B*umelou„ Taafif commissaire du 6e arron- 
ditsêsnétU. informé de ces révélation*, ouvrit 
aussitôt une enquête, mais devant la gravité des 
faits ew devant Vextensson oue semblait devoir 
prendA Catfaire, U avisa I« Parquet. 

ht. jjkorian, iuge dCmstruetion oommU à cet 
effet,, mtvrit use in/ormatton et adressa à M. 
Banmsmu une commission rogatotre pomr ré- 
cweiüeFrur cette affaire tous   renseignements 

" Miêmm d'ange *' avoue 
Accompagné de son secrétaire M. Carton. M. 

Battmeiau opéra une perquisition au domicile 
d« la veuVe-Geris. Cfetfe:bpératfcih.'tut des oïue 
révélatrice et amena l'inculpée à faire des demi- 
aveux. 

Eh effet, elle reconnut avoir pratique des ma- 
noravres •abortives sur certaines femmes, mais 
les fait« remonteraient avant 191*. Pour ce oui 
est du présent, eile nie énergiqueraent. 

Malheureusement pour étte. on. apprit qu'étant 
veuve de guerre, la femme Goris avait eu une 
conduite déplorable pendant et après les hosti- 
lités. EMe vivait en concubinage avec un sieur 
Charles Morel, 51 ans. 

La « faiseuse d'anges » aurait particulièrement 
opérée dans la région lilloise, mais-elle auraK 
été appelée également à exercer sa « pr^eé* 
sion « a Dunkerqueet a Paris et ses voyages lui 
auraient velu de gros frais de déplacements. 

Le recrutement des cliente» 

Les témoins 
Il y a quatorze témoins : neuf du côté de 

l'accusation, cinq nour la défense. 
Mais la majorité d'entre eux est favorable a 

l'Inculpé. 
Les .gendarmes rendent compte de leur 

enquête. 
Ils donnent de bons renseignements sur lui ; 

il n'en est pas de même de son frère. 
Hélène Vileyn, amie de Victor Vandenberghe, 

vient ensuite, La jeune femrne soutient Paocusé 
et évoque tes menaces dont II fut, et elle aussi, 
l'objet de la part de Léonard. 

André Vandenberghe, frère du meurtrier et 
de la victime entre à son tour ; deux gendar- 
mes raccompagnent, menottes aux mains. Le 
témoin purge, en effet, une condamnation qui 
loi vaut cette escorte. 

11 ne parle pas le français t un Interprète 
flamand traduit questions et réponses. 

(LIRE   LA   SUITE   EN   DEUXIEME   PACE) 

La femme Goris fréquentait principalement 
les abords de? usines et'dès Qu'elle apprenait 
qu'une jeune fille se trouvait dans une situation 
intéressante elle se faisait présenter, par -l'in- 
termédiaire d'autres personnes, a celle qui allait 
être sa victime. .    _.  . 

Les prix d' « opération » variaient de 50 a 
150 francs, suivant la situation des jeunes per- 
sonnes. C'est surtout dans les usines de Loos 
qu'elle recrutait ses cCientee. 

Jusqu'à présent, onse femmes ayant subi les 
manœuvres de la femme Goris ont été Identi- 
fiées et interrogées. U s'agit das nommées B .. 
P., rue d'Emmerin : L... M., rue de Cronstadt ; 
F... N., avenue de Dunkewrue a Lomrne : V... 
G., rue d'lümmerin ; D... M., rue du Faubourg 
de Bôthune : D... G„ rue d'Emmerin : w.. h,, 
r»e de Moscou ; D... G., rue d'Emmerin : y... 
S., rue Fsidherbe à Loos • T... G., rue de 1 Epi- 
nette a Loos : S... A., même adresse. 

Toutes ces personnes seront inculpées. 
Cinq autres femmes n'habitant pas la r«*ion 

n'ont pu êfre interrogées, mais seront égale- 
ment compromises. ,        ,,     . 

Devant les premiers résultats de lenmiêle Va 
femme Goris a été maintenue en état d'arresta- 
tion et déférée «u Parquet. ,   . 

Chéries Morel, qui ne devait pas Ignorer les 
pratiques crfmineUes de «e maîtresse ôt oui de- 
vait profiler de l'argent «m. lui étnit rétribué, 
sent poursuivi ■ poor cnmhlïHté.* ■ 

L'enouête se poursuit et l'on s'atwnd a de 
nouvelles  inculpations. 

Un important discours 
de M. Queuille 

hier à Strasbourg 
- ■ o 

Le Ministre a exposé la politique 

agricole du Gouvernement 

Hier au banquet de clôture du 9« Congrès de 
1 Agrtcu l Lure, M. Oueuille a prononcé un dis- 
oours dans lequel ii a dit notamment^ „. 

« Parmi tous tes problèmes que vous avez exa- 
minés, a-tril dit, .1 eu est deux dont l'impor- 
tance a Lié jug<i par vous capitale pour l'ave- 
nir de 1 agriculture. Ce sont ceux de la révi- 
sion du tarif douanier et du régime des expor- 
tations des produits agricoles. Pour assurer la 
prospérité du pays vous eslimex que les desti- 
nées de la France pourraient être compromises 
si elle ne estait pas dans l'avenir ce qu'elle fut 
toujours dans le passé : Une nation essentielle- 
ment agricole. 

-IL serait, bien difficile au gouvernement et par- 
ticulièrement au ministre de l'Agriculture de* ne 
pas être pleinement d'accord avec vous sur ces 
principes généraux.     » 

La hausse du cours des blés 
M. Queuille a alors examiné l'augmentation 

du prix -es blés a la suite de l élévation des 
droits d'entrée sur les blés   '-angers, 

« Le Gouvernement, dit-il, avait uroposé de 
relever les droits d'entrée sur les blés étran- 
gers de 10 a 25 francs tes 100 kilos. 

Lie son côté la Commission des douanes a 
envisagé de les porter h 35 fr. 

Qu'elles devaient en être tes rérjercussions 7 
Certt^s, après examen superficiel de la question, 
il semblait logique de conclure que la perspec- 
tive d'une semblable augmentation des droits 
d'entrée applicable à une date assez prochaine 
devait neoessoireinent déterminer une bausse du 
prix. des Aà^ indigènes. Mais une étude plus 
approfondie révélait Liettot av initiés du mar- 
ché des b -s qu'a 'a laveur de cette perspective 
de hausse, des manœuvres spéculatives deve- 
naient posBibtes dont aeraien'. victimes * la fois 
les produc: .;rs et les consommateurs. S'il était 
en effet certain que les agricurteurs, dans leur 
désir de profiter de ta hausse du cours des blés 
indigènes, résultant de l'application du nouveau 
tarif douanier allaient jusqu'à fin juin, restrein- 
dre oonsedérablernent leurs offres de vente, il 
n'était pas moins certa que tes importateurs 
allaient par contre ïaki entrer avant cette date 
la cotation du marché exotique permettant cette 
opération des quantités de blé extrêmement im- 
portantes. 

Et grace a cet annort peut-être eUswopcirtion- 
né aux i >ins il rrvienarai. possible de peser 
sur le marché intérieur an début de ta campagne 
Erochaine, d'écraser d'abord ' :, prix pour les 

lins monter ensuite, bref de se livrer aus ma- 
noeuvres *i souvent pratiquées et dénoncées 
durant ces dernières années. 

II Importe donc , >nr éviter le retour de faits 
aussi regrettable, et sauvega. 1er les intérêts pri- 
mordiaux de la culture de donner au gouverne- 
ment l-i possibilité de taire varier le taux des 
droits de douane afin de ■ .teindre qu'après la 
recolle If l*iu qui sers Un par 1« lot. 

VIT «ON CONSEIL AUX 
AGRICULTEURS 

J'ajoute   qu'il  n«  faut  pu   non   plue  que 
l'Agriculture français« se laisse prendre' a 
des esptf'rs exagéré« de hausse, qui demain 
erraient déçus. 

La femme hercule 
et son gaillaM de fils 

f>CKKM>0-0-0 O-T-0 
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Un très curieux 
instantané 

M» 4ANDWINC, la femme-lwircul« da 
l'Olympia cireu, oa Londres,. aieo' aen 
fila de IS an,, leune' boxeur poids- léser, 
auquel on jj red II un  maaninqua avenir. 

Un nouvel exploit 
des perceurs 

de coffres-forts 
Us ont "travaillé** dan* une brasserie 

d'Hehemmes et ont emporté 
trot» mille frone* ■ 

On signale un nouvel exploit des perceur» ■ 
d.3 coflres-forts qui, ainsi que l'on sait, «a sont 
maintes fois signalés dans notre ré^ponJ 
' La Ruche Ouvrière d'Heltemmes, toujours «i 
tranquille, vient, en e.fet. de recevoir La visite 
d'une bande de cambrioleurs qui, dans ta Bras- 
serie des Travail leurs Réunis, située rue Jules- 
Ferry, ont éveniré le coffre-fort et emporté son 
contenu soit une somme de plu«, de 3.000 Ir. 

La Brasserie de* Travailleur* Réuni* 
La Coopérative, fondée en 1901 par une poi- 

gnée de cbeminols, comprend maintenant 1-&Ö 
adhérents, qui se trouvaient a la veille. parahV 
il, de percevoir leurs ristournes annuelles.       , 

L'établissement situé a proximité ces Aieliem 
d'Helleminés, est composé de trois corps de bébV 
ment que sépara la grand'porte. K gauche < 
trouva la demeura du mettre, valet, r 
Brasserie propiWÏUUl Üfk a drone Vj 
dont un« «nuée spéciale au public 
Jules-Ferrv. 

L gaucoe M« 
su iunu m 

las bo|eMfli|* 
QattxècB 

rsJsgTS ^ 

a.*^%v«^*^ey%^f>%e^*^^«^^«^^^^«^» 

M. Gouldlng, le diractour américain «Tune ma.»en 
Aul «uralt cru ou« gai « art »  tftmajioalt de« 

de film«, «nMlgne l'art du baleer. 
*   H   H   M   H   ri   M. 

La remarquable pa- 
rade (fun garde-but 
anglais, dans un 
match de football. 

De multiples attentats 
des milliers de bombes, une 

armée d'anarchistes..« 
».Mai* la Sûreté générale dément 

formellement la découverte 
de tout cela 

A la suite d'un bruit ul a circulé il a été 
annoncé par plusieurs de nos confrères qu'une 
bande d'anarcli.stes omposôe de 1.500 membres 
des Espagnols et des "aliens, vivant des cam- 
briolages qu'ils avaient effectués dans la région 
parisienne, préparait à Paris de nombreux alien- 

On ajoutait que tes fonds volés avaient per- 
mis la création a Paris, d'une demi-douzaine de 
publications de propagande anarchistes, rédigées 
en langue italienne et espagnole et aussi l'acbat 
d'armes de toutes natures. 

Nos confrère  disaient encore : ^ 
* On nous affirme que, vers la fin de l'an 

dernier, 3.200 bombes environ ont été fabriquées, 
la nuit dans les ateliers d un petit fondeur, dont 
l'usine est située dans la banlieue, a m uns de 
7 kilomètres de ta ca;utate Sur ce nombre, 600 
engins seul "nent ont J, .usqu « présent, décou- 
verts. Les au' ^s -tient entre tes mains des 
anarchistes. 

■ Les affiliés — to i repris de justice dans 
leur pays ■ origine "* comprendraient cinq rents 
a six cents Espa?> Is et un millier d'Maliens, 
dont une cinquantaine, spécialement choisis «t 
divisés en équipes, auraient l'intention d'étu- 
dier, puis d'er.icuter, sous la direction d'un 
Caief redouté, ayant a son actif plusieurs crimes, 
des attentats de toute nature. 

» On prétend, d -j certains milieux, que ces 
individus auraient parti.; liée avec le« commu- 
nistes contre lesque* en^uètr, depuis quelques 
semaines, la Sûreté générale ; er- tout cas, ce 
qui n'es4 point douteux.c'est l'existence de l'asso- 
ciation où opèrent en commun les anarchistes 
espagnols et «aliéna réfugiés a Paris, . 

Tout cela aurait été terrible si une note offi- 
cielle nelx. venue le démentir et en même 
temps rassurer tes Tens par trop crédules. Voici 
cette note : 

« La Sûreté générale dément fornwllement 
que sea servire«. nient il ■ »u»ert à Pari« et en 
banlieue une assoriation d'nnarrtiHes italiens 
et espagnols qui préparent une *érie oTallenlnls. 

t Klle suppose qi • cel> inlnrni.ilinn ■ été 
■anrée é la suite de* opérations qui «e nn.tr- 
sulvent sur l'ail»'     du UHniniste Drartrari Incul- 
pe comme on le      t rie détc  Ion d'arme*. 

» Urancart a. nolamment fourni, armes et 
munitions, aux rotifuré*, Catalans, 

» Les allstes opérées en ces leuips dernier* rhez 
tes brocanteurs «es .-umulkes ont orélé, croit- 
on. à cette contusion, » 

LA BRASSERIE  CAMBRIOLÉE 

M. Quique préside le Conseil d'Administration 
de la Société ; M. Barbieux est 1« directeur* 
compfnlîe de l'usine. 

Le cambriolage 

Hier matin, M. Durez Louis, un des ouvrier» 
qui demeure à proximité de la Brasserie, allait 
comme 4 l'habitude, surveiller le brussin et 
entrait dans le^ bureaux par la Cour, pour j, 
prendre tes clefs. 

Quelle ne fut par la singulière surprise: de 
M. Durez, en pénétrant dans la pièce, de trou- 
ver le parquet jonché de papiers, de registre« 
de comptabilité,, de factures.. Les tiroirs de« 
bureaux était fracturés et ouverts, leur contenu] 
jeté a terre. Quant au coffre-fort. 11 était béant ; 
la porte sait à quelque distance et V contenu 
soit 3.000 fr. environ était naturellement dis- 
paru 1 
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Gilet de Sport, dernier cri 
o&oroxxro-a-o-o-o 

Veiel le gilet de »pert deraiar orl, era», 
tien d'an tailleur parlelen. La allât n'eet 
retenu que par un cal Mer et une eeln 
i.utile de (lira eu'ii act reeeeaaaaa 

L data UL u u M H 
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